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LA DÉCOUVERTE DU CANADA

a houle vient lécher'
Les sables rde la grève et le pied du rocher
Où Saint-Malol, qu'un bloc de sombres tours crénelle,
Semble veiller, debout comme ue sentinelle.
Le soleil vers un flot de ravons prilaniers
Sr les toits de la ville et sur les blancs luiiers
Qui s'ouvrent dans le port, prêts à quitter la côte.

C'est un jour solennel, jour de la Pentecôte.

La cathédrale a mis ses habits les plus beaux
Sur les autels de marbre, iu essaim de IHunbeaux
Lutte, dans 'ombi, avec les splendeurs irisées
Des grands traits lumineux( qui tombent des croisées.

AgenoUillé tout près les halustres bénis,
Un groupe cie marins que le hâle a brunis,
Devant Celui qui fait le calhe et la teipête,
Dains le recrnilement pri .cor ilatète.
Un honiie au port serein, au emur l'erie et vaillant
Caie conue un héros, filer comme un Castillan,
L'allure imle, et l'oeil avide d'aveiture,
Domine chacun d'eux par sa haute stature.
C'est Cartier ; c'est le chef par la France indiqué
C'est l'apôtre nouveau par le destin marqué
Pour aller, en dépit de l'océan qui gronde,
Porter le Verbe saint à l'iautre bout du monde I

Dieu

môle,

L.e carillon mugit dans les tours ébranlées
Diu haut des bastionis, cin bruyantes volées,
Le canon fait gronder ses tonIlnantes rumeurs ;
E, salués de loin par vingt mille clarmcrurs,
At lbruit le l'airain sourd'îl et ii bronze qui fume,
Cartier et ses vaisseaux seifouicent dans la brume

LoUIs FRÉcHETTE.

CHRi ONIQ UTE

La Sema'ine Sainte ! Lorsque ces lignes pa-
raitront commencera cette période lumineuse
et terrible tout à la fois, qui, il y a près dle
dix-ieut siècles, a vu l'agonie, la mort et le
triomphe du Fils de Dieu !

La Semaine Sainte ! Quelle page éblouissante
dans l'histoire des peuples ! C'est d'elle que date
l'affranchissenent du monde ; c'est d'elle qu'est
sorti tout ce qui aujourd'hui est beau, grand et
bont. Avant cette semaine bénie, tout n'était
que ténèbres et confusion ; le Christ est venu et
l'humanité toute entière a été sauvée. Qu'était
le monde avant la naissance du Sauveur ?
Qu'étaient Rome, Athènes et cette Asie, berceau
de l'univers? Des pays barbares. Que sont res-
tés les peuples qui ont repoussé la doctrine du
Chirisu ; qui ont reje 1té l d'eux. UC livre alo-
rable, couvre de Dieu, loi d'espérance et d'a-
mour, qu'on appelle l'Evangile Des barbares.
Là où le Christ a passé, là o Sa parole est écou-
tée, là seulemen t est la civilisation ; c'est à Lui,
c'est à son Eglise que nous devons notre supré-
matic sur les autres races, car celles-ci ont été
abandonnées de Dieu pour être restées sourdes
aux paroles do son Fils.

La Semaine Sainte! Il y a bientôt dix-neuf
siècles, dans une maison située à deux milles de
Jérusalem, le Christ s'arrêta, il passa la journée
avec Lazare et ses deux sSurs Marthe et Marie;
puis le lendemain, premier jour de la semaine,
c'est-à-dire le Dimanche, il se rendit à Beth-
phajé, au pied de la montagne des Oliviers, et
de là à Jérusalem. La Semaine Sainte était
commencée : le supplice du Sauveur s'ap-
prétait.

Il entre à Jérusalem ; jamais triomphe ne fut
plus grand, plus sincère et plus pur. Le peuple,
le peuple qui souffre, qui pleure et qui aime ; le
peuple qui espère et qui croit lui fait cortège.
Lorsque l'on sut qu'il approchait, une grande
foule vint au.devant (le lui, l'acclamant,jetant
leurs vètements sous les pieds de sa modeste
monture et coupant des rameaux verts dont ils
jonchaient le chemin. Tel fut ce premier jour
de la semaine, ce Dimanche des Rameaux que
nous célébrons avec joie, car ce fut le dernier
jour heureux que le Messie passa parmi nous.

Le lendemain, l'agonie commença. Aux ap-
proches de la mort le Fils de Dieu permettait à
la nature humaine de lui faire sentir ses fai-
blesses. Dieu, son sacrifice eut été moins grand,
moins complet! Il voulut être homme pour
sou flrir davantage. Le Christ monta au.Temple
ce fut la dernière fois qu'il parla aux égarés qui
le niaient, et 1ilen sortit pour n'y plus rentrer.
Jusqu'au mardi soir Jésus demeura avec ses
disciples et le lendemain il resta sur la mon-
tagne, comme dans une sorte de retraite, pour
se préparer à mourir. Ce jour-là Judas Isca-
note, l'un des Douze, vendit sou Maitre et son
Dieu.

Le jeudi matin, premier jour de la Pàque
juive, les A pôtres demandèrent à Jésus où ils
iraient faire les préparatifs de li fête. Le Sei-
gneur leur indiqua l'endroit; et lorsque les
étoiles parurent, il se mit à table, et les Douze
avec lui. En ce moment, suivant la manière
juive de mesurer le jour, le vendredi était déjà
commencé. La célébration de la Pâque, le lave-
ment (les pieds, l'institution de l'Eucharistie,
l'ag-onie de Gethsémanie, toute la Passion de
Jésus , son immolation, sa mort, la descente de
la Croix et la mise au sépulcre, ont tenu dans
une seule et même journée, entre deux cou-
chers de soleil.

Quel jour que ce Vendredi Saint ! Tous les
ans, à son retour, je me sens saisie d'une tris
tesse que rien ne peut atténuer. Au surplus
je l'aime cette tristesse ; elle me rapproche ce
Celui qui l'a fait naitre. Avec Lui je traverse
le Prétoire, je le vois subissant les insultes
et les coups* des soldats, doux, bon, grand
dans son abandon et le front rayonnant de
cette lumière céleste qu'il a gardé par delà le
tombeau. Je souffre sue cc chemin da Cal-
vaire, je souffre de son supplice, je souffre pour
Lui et pour ceux qui l'ont crucifié et cette souf-
france, qui me prouve combien petites sont nos
misères, me rend meilleure et plus forte.

Les sceptiques, ceux qui se croient au-dessus
de la foi parce qu'ils sont sous l'empire du
doute, nous accusent nous, femmes, d'une piété
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exagérée. O'est nous, disent.ils, qui entravons donne iin jeinie fille, serait sans pitié pour Et si Rosita paraissait alors plus belle, c'est

les progrès du siècle ; c'est nous, qui,;selon eux, celui qui tromperait sa soeur. Où est la justice ? qu'elle jouissait de ce privilège rare et presque
Smaintenons l'humanité dans les horizons bor- Où est la l'oi, dans toutes ces lois qui gouver- iouï du bonheur complet et sans arrière-pensée.

nés d'une pratique exagérée. C'est faux. Oui, nent notre société moderne ? Fière des succès de celui qu'elle amait, elle se

la femme chrétienne, celle vraiment digne de ce J'dmet- la sévérité vis-a-vis de la femme qui disait qiue le soir mente sonnerait l'houre dési-

nom, est profondément religieuse; elle croit, et pèche. La mère doit être infaillible. Le jour rée où elle pourrait féliciter son auuî, ou. elle

elle fait bien. Elle croit, parceque de siècle où la société ne sera pas sans pitié pour toutes pourrait lm offrir ce cadeau, lruit de ses veilles

àen siècle elle s'est pénétrée des bienfaits imnmen- celles qui oublient, mêm ( dans un n-oment et d'un long travail, et elle prévoyait instieti-

ses que le Christ a répandus sur ce monde, d'égarement, la mission subliue quelles ont à veiment que bientôt surviendrait un dénoue.

Elle croit, paree que le Christ a été le soutien remplir sur cette tere, ce jour-là la société sera ment plus doux à ces -mitiés pourtant déy si
des pauvres et des faibles, et que les femmes ont perdue. Dans de tels cas, seule la Miséricorde douces.

toujours été des faibles et surtout des oppri- divine peut pardonner ! Mais lorsqu'on se Le salon avait été par pour la circonstance,
méest Qu'était la fenme avant la venue (lu montre si implacable, il faut être impeccable. les fleurs les plus fraiches rajeunissaient de

Messie ? Une chose, une esclave indigrne d'en- Un juge coupable est indigne de jugeir! leur éclat embaumé les meubles bien cirés.

trer dans la Maison du Seigneur !'Dans les En ai-je vu de ces innocentes à peine entrées Depuis le matin, Rosita ne laisait qn'aller "t
prières juives. les hommes disent Seigneurdans la vie, pures et i7gnîorantes conne au pro_ venir, rpoussetant, rangeant, dérangeant, vou-

je vous remercie de m'avoir fait naitre homme,' mier jour, ruinées, brotnées, dcshonorées par 1 hmIt douer à la pièce un air coquet our mon-
et les femmes ajoutent avec résignation Sei- des gens qui, sans honte et sans pudeuri trer que la maison était aussi de la fête, et que
gneur, que votre volonté soit faite." La 'emme allaient ensuite, hypocritement, se prosterner tout souhaiterait la bienvenue au nouveau.
est peinte d'une façon terrible dans ces aux pieds des autels, et lapidaientit en se rele- iédeci n.
deux formules: elle était alors sur toute la terre vaut celles qu'ils avaient eux-nièmes conduites 4Ce souvenir auquel llosita attal'it tant de
ce qu'elle est aniouid'hui chez les peuples qui au crime. Le Seigneur avait (lit à la peche- prix était une paire le pantoufles. O p
iie croient pas au Christ, qu'ils habitent l'A- vresse Ni moi, je ne te condamnerai pas Eux, toules traditioniel les! pourquoi venir (lpo'-
frique, l'Asie ou lAmérique ! les criminels, ignorant jusîqu'naux enseignemnits tiser l'amour ! Le jene" honie qui vient jour-

Ce que la femme est aujourd'hui elle le doit de Celui dont ils implorent le pardon, sont sans nellenent offrir àsa fiancée ces fleurs parfu-
à Jésus c c(est Lui qui l'a fait libre et l'a rendue, pitié : ils condamnent Un complice mort ni'est mCé-es qui paIlent un langage de tendresw. re-
moralement, l'égale de l'homme. plus à craindire-jusqu'au jour du dernier ju- evra ei éehîange des pantoufles ou ua ibotinl

La femme paoenne, écrasée, dominée par gement ! gree ! Conmuent l'amour peut-il résister à des
l'homme, fut prise en pitié par le Sauveur à U Christ ! espoir toujours vivant le la fem coups pareils ?
presque toutes les piges (le l'Evan'ile on trouve me, comme ton cœ1ur doit saigner en conteu- Mais les pantoulles de Rosita étaient vérita-
quelques mots condamnant les lois de for de plant de tels spectacles ! Les hommes d'aujour- bleminent une (œuvre de fée, elles étaient mi-
l'ancienne société et relevant la femme du rôle dhui sont aussi fourbes, aussi faux et aussi gIIonnetis, coquettes, et les points, d'une finesse
abject qu'elle remplissait alors. Le Christ eut cruels que ceux d'il y a dix-neuf siîcles! Les extrême, dessinlaienut un bouquet presque aussi

pour la femme la sollicitude la plus vive ; il temps sont changés, mais les mours solt restées tgracieux que ceux qui ornaient les vases de
la protégea et la sauva. les mômes; et si, quand ces hommes condamnent l'appartement, LUamoureux (levait songer quc

Il est des femmes condamnées par tous, aban. une de nous, même la plus vile et la plus m é- chaque coup d'aiguille avait été accomnpagftè
données des hommes et méprisées de leurs pisable, on leur disait que celui de vous qui d'une pensée pour lui, et voilà connent, nalgré
semblables; des femmes pour lesquelles per- est sans péché lui jette la première pierre," on tout, une paire de pantoufles peut avoir s
sonne n'ose élever la voix, et qui, perdues a les verrait conte il y a dix-neuf siècles, selon poésie!
tout jamais, sont rejetées par une société aussi saint Augustin, s'en aller la tète basse, les plus Enin le soir était arrivé; déià quelques per-
gangrenée qu'elles ' Eh bien ! ces femmes, de vieux les premiers. sonnes entraient dans le salon. C'était ue de
par le Christ, peuvent espérer et se racheter. 'Lil. ces réuinions intimes où seuls les vrais amis

Les aïeux des sceptiques, dont je parlais, ame- avaieit été convoqués. Rosita faisait les hon-
nièrent ou plutôt trainèrent devant le Sauveur LE MAIUAGE D'OLIVIER. 1 neurs avecc 1ue grce charmante, regardant
une femme :-Iocteur, dirent-ils à Jésus, cette toujours 1'urtivenmeniit si la porte s'ouvrait pour
femme est adultère.-Qu'en pensez-vous ? NoUTEME. laisse r passage à celui qu'elle attendait. Bientôt

Selon la réponse, ils se préparaient à accuser Olivier fit son apparition ; "Fuserolles l'accomapa-
le Christ ou de mépris pour la loi ou de dureté gnait, superbe, resplendissant dans ses habits(Suit e fn.) 1d'emprunt, et il y eut un mouvement génxéralpolir les pécheurs.1

Jésus garda le silence et écrivit sur la terre IV de surprise à la vue (lu bohème dans une tenue
lui avec le doigt; puis, pressé de répondre, il se re- si correcte. Rosita ne cacha pas sa joie eni

dressa et dit doucement à ceux qui l'interro- Mademoiselle Rosita est la coqueluche de voyant Olivier, et les invités (lefeur côté mani-
*- geaient Que celui de vous qui est sans péché son quartier ; dans la rue, jeunes et vieux, gar- festèrent leur contentemnt de la présence de

lui jette la premnière pierre." Soit que la parole çons et maris se détournent pour admirer soi Fuserolles, toujours drle et original par ses
qu'il avait cite eut sufl pour réveiller ces mati- minois gracieux j'en soupçonne plusieurs qui facéties, ayant de l'esprit à revendre, et ne se
Taises consciences, soit qu'il s'y ajoutât quel- passent et repassent sous ses fenêtres dans l'es- faisant pas prier pour amuser la société.
que crainte d'être démasqués plus clairement, poir d'un regard oud'un sourire: peine perdue. Après les premiers épanchements la soir'ée
tous les accusateurs s'en allèrent l'un après Maligré toutes les tentations, elle est restée commença son cours ; munsique, chants, décla-
l'autre. Dans le cercle qui s'était formé, dit inébralable dais sa fidélité, et elle se rit douce- ination ; mais Olivier paraissait visibleinomît
saint Augustin, deux personnages seulement ment le ceux qui voud'aient lui enlever PalTec- ininquiet, et Fuserolles, contre son habitude, avait
restèrent : la âisère et la Miséricorde !lJésus tion de son cher Olivier. Les Anglais eux- une figure d'enterrement.
dit à l'adultère " Où sont ceux qui t'accu- mêmes ont donné le signal de l'attaque ; ils Mdnt iRosita, avec ce coup d'oil clairvoyant de
saient ? Pemsone ne t'a-t-il condamnée ? " mis leurs pantalons extra-collants et leurs femme, s'en aperçut et leur demanda ce qu'ils
'Personne, Seigneur, dit-elle. -Ni moi, reprit le melons gigantesques, convaincus que la fille l avaient ; ils parurent étonnés de la question et
Sauveur, je ne te condamnerai pas. Ya et lé. d'un simple la-keeper ne saurait résister à le assurèrent qu'ils s'amusaienut beaucoup. C'est
sormais ne pèche plus." telles séductions. Le père de Rosita en a vendu alors que d'un signe elle fit coinpredre à Olivier

quelques verres de plus, et les beaux Lovelace qu'elle désirait lui parler on lte-à.tèle - pour
* * gourmés en ont été pour leurs frais. une surprise, dit-elle tout bas. Fuserolles cotn-

Que celui de vous qui est sans péché lui jette Qu'auraient-ils ressenti s'ils avaient pi voir prit que le moment critique allait approcher, il
la première pierre !" P>hrase divine, qui résume ce jour-là Rosita plus gentille et plus charmante lança sur soit ami unit regard tout rempli d'élo-
en quelques mots le sort réservé aux femmes ! que jamais ! l est certins bonheurs qui font quence, et se précipita sur le piano pour se
Embuchestrahisonrs, erimes suvut, tut, coit- ressortir encore labeauté naturelle de la femme; don ner une contenance.-Les deux amoureux
Court aàfIrle tomber la flemme, et lor7squ'elle dans ces moments elle laisse deviner sur son s'étaientr-etirés dans l'antichambre ; pour lui,
tombe meurtie et blessée, on la repousse et on visage rayonnant la satisfaction profonde de il tapait sur l'insmnt à tout rompre, eLla lapide ! La mère qui sourit avec complai- son âme, et cette quiétude suave semble fiire exécutait des airs de bastringue biruyants et
sance aux escapades de son garnement de fils disparaître toute trace d'imperfection. Combien tapageurs pour étourdir les in'ités et s'étourdirest sans pitié pour l'alouette qui se laisse prendre de femmes qui ne sont pas contentes de leur lui-même. Mais sa pens6e était ailleurs; il seau miroir. Le mari le plus coupable n'admet portrait, simplement parce qu'elles ont posé demandait ce qui se passait dans la pièce d'à
pas le moindre reproche et il tonne au moin- dans un instant de mauvaise humeur ou d'au- côté, quelle tour'urue allait preundre ce petitdre soupçon ; le frère qui, le coeur léger, aban- xiété drame d'amour, et ses idées suivant fixement ce
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cours, les airs d'opérette firent place à la plain-
dtive r'êverie de Schunanîn, qu'il jouait machina-s
lement, à la grande si n péfactionî des assistants.

Comme la galerie criait - assez", olivier ren-
tra pale et agié. Un autre prit place au piano;
les chats avaient recoimaenteé. FuserollesS
profita de celte occasion pour s'approcher de1
son ami. -Eh bien, ]ui demanda-t-il d'un ton1
anxieux ?- Eh bien murmura Olivier, elle a
accepté; je lui ai dit que j'étais décidu à m'éta-
blir à Kanouraska, je lui ai demandé s'il lui
conviendrait de devenir nia femme et de vivre
dans cet endroit ;-elle a paru tout d'abord sur-
prise, et m'a répliqué que du moment que nous
serions ensemble le bonheur nous accompagne-
rait partout. Et maintenantt pernnets-rnoi de te1
demander dans quel but tu m'as ftit commettre
cette nouvelle t romperie '?

Fuserolles était resté attéré : ses prévisions
avaienét choué :ainsi done Rostia n'avait plas
coipris le sacrilice d'Olivier ! elle, qui lui pa-
raissait d'un aractère supérieur, elle n'était,1
conme la plupart des autres, qu'une fille ordi-
naire, égoïhte dans son amour!1

son scepidicsme avait repris le dessus. Fiez-1
vous aux apparences chez les enunes ! pensait-i
il ; pourquoi avoir été assez niais pourr me
ligurer que l'héroisime pouvait exister chez une
seule!

Il quitta brusquement le salon, et gagnant
l'aniiehamblre, il se mit à la fenêétre pour rafrai-
chir sa tête brilante. Il comprenait que loin
d'avoir été utile à Olivier, il n'avait réussi qu'à
empirer les choses, et son désespoir cn était
sincère et profond.

Comme il était plongé dans ces réflexions
amèrc, il sentit soudain une main qui le tou-
chait il se remturina--c' était Rosita. La jeune
file avait les yeux tout cin pleurs.--M. Fuse-
rolles, dit-elle vin tremblant, je viens d'appreni-
dre une nouvelle qui m'a étonné profondément;
Olivier m'a annoncé à l'instant et pour la pre-
mière fois qu'il était dcidé à ne pas rester à
Montréal mais à exercer sa profession à Kamou-
raska ; pourquoi ce brusque chanîgeinent dans
Ses idées ?

-Je ne sais trop, répondit-il, des ennuis avec
son oncle, je crois

-Et ces eiîîiiîs.,.. à cause de moi, flit-elle si
bas, si bas, qu'il devina ses paroles plutôt qu'il
ne les entendit.

-Oh ! je ne (lis pas cela, imadeinoiselle, répli-
qua Fuserolles d'un air contraint et embarrassé.

FLAle se retira vivement, en proie à une agita-
tion visible. Fuserolles se trouvait aussi ému
qu'elle- me suis-je tromipé Oui oit noni, Se
demandait-il ?

Cependant la soirée se terminait languissante
et sals entrain ; Olivier était triste, Fuserolles
lie quittait pas la place d'où il paraissait révas-
ser aux étoiles, Rosita avait disparu. Les invi-
lés ennuvés se disposaient à sortir, lorsque la
jeune fil*e revint, elle paraissait plus calme et
presque souriante. On lit les salutations et les
adieux d'usage, et bientôt il ne resta plus qu'O-
livier et Fuserolles, toujours accoudé contre la
fenitre.

Alors Rosita emmena Olivier dans le salon,
et détachant une fleur d'un des bouquets, elle
lui dit, en le regardant longuemien t:

Ulivier ! prenez cette fleur, qu'elle soit pour
vous 7in souvenir inrliaçaie de cette soirée, et
promettez-moi de la garder toujours ! ",

Comme une goutte de rosée une larme
tomba de ses yeux sur la rose, Olivier saisit la
fleur et l'emîbrassa-Rosita pleurait ; alors lui
saisissant les deux mains:

- Pourquoi cette tristesse chère bien-
aimée, ne devons-nous pas être heureux ensem.-
lle pour la vie?

Elle lui jeta un regard plein de reconnais- n'existait pas, ces gens-là auraient à débourser
sance, de tendresse et de passion, et d'une voix des sommes énormes pour faire connaître leurs
qui lut tait contre les sanglots : marchandises ou leurs produits, et quels moyens

-C'est vrai... je suis folle... pardonnez-moi ! pourraient-ils employer ? des circulaires par la
L'arrivée du père de Rosita mit finù cette poste, des affiches, des commis-voyageurs.

scène pénible; les deux amis se retirèrent. Quelle dépense et de plus quel travail
Durant la route ils ne prononcùrent pas uin Une simple annonce dans un journal rem-
mot ; Olivier était absorbé et Fuserolles res- place tout cela et fait bien mieux l'affaire de
pecta son silence ; mais, parvenus à la porte l'acheteur qui sait, au moins, où prendre ses ren-
de la deieure du médecin, Fuserolles lui dit seigneents. Mais par cela même que le public
avec émotion: se prête à la chose, il faut que /'annonceur n'abuse

- Hélas ! Olivier, je me suis trompé, et loin pas dudroitqu'ilade faire paraître ce qu'illui plat
d'avoir arrangé les choses je n'ai fait qu'aggra- dans un journal en payant tant la ligne. Depuis
ver la position ! quelque temps certains marchands de notre

-Je i'en doutais, répondit mélancolique- ville, imitant Ci cela une mode des EtatUi-Unis,
ment le docteur, et après tout, peut-être ne qui n'aurait dû jamais passer la fronitière, nous
dois-je pas trop m'en plaindre 1 font avaler-grâce à leurs dollars-des annon-

ls se séparêrent ; mais le lendemain le ces sous forimes de faits-divers qui finissent par
bonite heure Fuserolles fut réveillé par Olivier énerveri le lecteur et lui font prendre en
qui se trouvait dans un é tat le surexcitation grippe la feuille qui les publie.
extrême-C'était une lettre de Rosita- Fuse- Qu'un commerçant fasse connaitre aux abon-
rolles la saisit et la parcourut vivement. nés d'un journal qu'il a, à tel endroit, mille

" O mon bien-aimé, disait la lettre, je ne pour- sacs le café à vendre à tant la livre, rien de
rai jamais accepter le sacrifice que vous voulez p lus naturel, c'est ce que je puis appeler une
faire ; j'ai coinpris pourquoi vous ne pouvez pas véritable annonce, mais que le premier charla-
rester à M ontréal : c'est à cause le moi!- mais tai venu vienne étaler sur la troisième page
je vous aime trop pour avoir jamais à mue repro- de mon journal de prédilection quarante lignes
cher la ruine de votre aveiir.-O Olivier, je d'un français douteux pour vous faire savoir
suis heureuse et fière de voir que vous vouliez qu'il a découvert une pommade quelconque, je
vous sacrifier poir moi! hélas mon pauvr a ami, prétends qu'il y a là un abus et que le seul
puisque Dieu n'a pas voulu que nous soyonîs pouvoir le l'argiient ne doit pas être suflisant
uis, je consacrerai ma vie à prier pour votre pour permettre à un individu d'ennuyer cin-

bonheur. Je n'ai pas voulu vous dire cela hier quante mille lecteurs
soir, cela vous aurait fait trop le peine et puis... Une ainnonce intelligente doit être rédigéo
je n'aurais pas en le courage en face le vous... et disposée de telle façon que le regard du lec-
puisque c'est fini..., il vaut mieux ne plus nous tour puisse l'embrasser d'un seul coup ; n'étant
revoir... dans deux heures je serai au couvent... pas récréative par elle-même, elle doit pouvoir
je n'en sortirai plus.. . quand vous regarderez ètre lue sans fatigue et sans eflorts, et tout ce
la petite rose <'hier soir vous penserez à moi. . . qui ne tend pas à renseigner le public sur la
oh ! mon pauvre amni, pour la dernière fois je nature, la qualité ou le prix de la chose offerte
vous dis-je vous aime-mais je le penserai est de trop.
toujours L Les annonces qui paraissent dans nos jour-

-Oh ! Rosita' noble fille, s'écria l'étudiant, naux canadiens peuvent se diviser cin quatre
j'avais bieni jugé la i'orce de ton caractère ! catégories:

-Quoi! répliq ua Olivier, on sanglotant, c'était Les annonces sérieuses, et heureusement-je
donc là le but que tu te proposais! Et toi qui mue hâte de le lire-ce sont les plus nombreuses,
lime reprochais de sacrifier l'existence de cette Les annonces gaies,
pauvre enfant? Les annonces lugubres

-Ecoute, fit gravement Fuserolles, Rosita Et les annonces exasPérantes.
dans sa douleur a déjà une consolation; ellecatéoriees anonces gaies on peut
croit à ta fidélité, et ignorera toujours que tu ruger les avis de naissances et de mariages.
devais l'abandonner ! Par exemple, ou pouvait lire dats un journal

MAuRIcE 'Ele.disemaine dernière
BEtlsanonce St-Tranquille, le 15 courant,

madame Barberouge a mis au monde trois gar-
CAUSERIE. çons pesant vingt-huit livres: deux de neuf

livres et l'autre de dix livres. La mère et les
etîfants sont très bien portants.

Je ie vais pas vous donner ici la définition .Te vous demande un peu si ne telle annonce
le l'annonce; il y aurait pourtaiit à vous Servir, n'est pas faite pour étomîier til1e jeune1f<le
cette fois, une belle tartine toute fraîche fouir'nie dix-sept ans; vous passez plusieurs mois à
par les encyclopédies. Je ne vous dirai pas expliquer à cette candide enfant que les bébés
que l'annîonce est le levier du conmerce, le s'achètent des sauvages le aet
soleil des propriétaires de jouriinauîx, la poule tout. <'un coup ses beaux yeux tombent sur le
aux Silufs d'or' des courtiers, et autres choses paragraphe plus laut cité. Quel césast'e
semblables; non, vous savez cela tout aussi Brave et heu'eux père, si ces vingt-huit livres
bien que mîoi; mais ce que je puis vous aflirmer lui représentaient autant deomilliers <le livres
c'est que notre jeune pays par la quantité, la<eIm'rente
variété et surtout l'étraiigeté les annonces qui Et cet autr'cavis
paraissent dans ses gazettes laisse bien loin der-- cette ville, le 10 courant,
rière lui les vieux pays C'Euirope et même cer- la <aine le M.
tains iats de notre conîtimienîL. un fils.

Je ne connais rien de plus naturel ni de plus ýT'ai connu ces individus qui taient restaura-
logique pour un négociant, iii conmerçant on leu's et pères <e famille tout à la fois ; les deux
un manufacturier que ce moyen de se metti'e enprofessions ne somp s
rapport avec la masse du public : l'annonce. qu'un monsieur I sa' ut eparaît.un
Je considère même que le service rendu à ces être impossible. Le contraire: un restaurant
trois catégories le personnes, par le journal qui c mnsieur " serait encore compréhensible ; on
publie leurs réclames, est bien au-dessus <de la pourrait croire que la clientèle dut<it établisse-
valei' <lu prix payé. En effet, si la presse meut se compose exclusivement le gentlemen.
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Nous avons aussi les avis de mariages, qu'une annonce... lis-moi quelque chose d'inté- découvritquelevoleur n'était autre que le chef
dont la lecture peut causer parfois des ressant. do la police secrète de Londres
accès de fou-rire vraiment dangereux. Le plus MoNsmu..-Que veux-i! je me laisse pren- Niez done après cela la puissance de l'an-

est rédigé comme suit dre à ces ficelles et j'enrage ! mais voici une nonce...... et de la police
POvPUA L ND-nPH ET'i'.-A Ste-Eulalie, pensée profonde... (liant) chaque barbe a son TOnUCH OUT.

le 7 courant, Jean-Louis 1oupalard, Eer., mar- peigne. Si vos enfants sonifrent des vers.
chaud du lieu, conduisait à Pantel Demoiselle Bon! c'est encore une réclame. Excuse-moi, DEUX BEAUX YEUX
Jacqueline Amanda Véronique Nymnphilette, chérie je vais chercher autre chose. .. Voici une

Sfille de feu Télesphore Nymphilette, ancien seconde pensé(,... Pour le feu chaque jour" est
régistrateur du comté. fe. Avez-vous un vieux Chapeau 1 ou e if- Quelle chose charmante qu'une jolie tête (le

Les journaux les plus sérieux, ceux fo de pull o Décidéet je 'ai pas de iiiie éclairée par dieux beaux yeux vils. purs,
dont la rédaction est bien soignée laissent pas- chance, ne te fâche pas, mignonne, je ne lirai francs ! Quelles pensées agréables un tel spec-
ser ces atrocités-là dans leurs colonnes. A la plus les journaux! tacle ne fait-il pas iaître et quels souvenirs
rigueur, j'admettrais encore l'insertion du ipre- A fond, ce monsieur a raison, vous le savez adorables ne laisse-l.il pas dans Iesprit Né
nter. .,comme moi. Que ne fois ne vous est-il pa p sous une mauvaise étoile, j'ai

Monsieur épouse mademoiselle et tient aarriéde commencer la lecture d'un article qi r encon tr un jour sur ma route, danIs ma j
ce que le public le sache ; tant pis pour tion- vous semblait devoir être intéressant mais qui, an, dieux yeux eIblonissants de beauté, et qu
sieur! qu'il paie son écu et le public le saura. hélas ! se finissait par l'annonce d'une huile pourtant nont laissé dans mon cœur qun
Mais quil ajoute, pour le même prix : les lieu- quelconque ou d'un bioter' stomachique? à force souver de tristesse et de p i to<.
reux époux sont partis pour voyage, c'est unJ e se laisser pr'end re ainsi on init par avoir d venis de liir mon drc ; me reposamt
droit que je lui conteste. Pourquoi lui serait- une telle déiiance ce ces morceaux à début qulque peu, avant de reprendre la vie de tra-
il permis-par le seul fait qu'il est heureux et arllchant qune bie souvent on passe dles arti- ' I.llais souvent passer quelques heures dealéhn u disuetoni a ts ' (les l ail i w &.î' ctwte asseriqeluerss eu os Ioîî
époux-d'écorcher notre langue moyennant es de fon dans la crain co ll nee sur cet te mg que terrasse qmdonne
finance ? Ce partir pour voyage m'a iojous oce à la etième ie. il y a là un abu Québec et son tL pot d vue,

anoe ll laumt le , 'sligne Iliais a li nulaauslaissé rêveur. O peut Ire ce pays: voyage ?ee crois qu'il suflit cde lindquer pour le fai e lchacun le sait, est splende aius à vint as
En Europe, en Asie ou au septième ci 'tout disparaître. JO trouvais lec terre beaucoup plus intýres-
près de la mue... de miel ? lHeureux monsieur, Comme modèles d'annonces, je puis citer h sant. hacun aime la nature selon ses goûts
qui va si loin ! jon'iiux de Frce ; chez ux à part quelqu es et selon son ge ; pour oi tout en m' iehnaut.

Quant à la phrase traditionnelle : nos eil il demmdaes, pas de détous, pas de evant la majesté du Hleure et la magnilicence
soiulaitseles acco m paainestpaj'avodetquesîeIb d i paleurs souhis les accompagnent javou e suteriges. Lannonce s'étale toute nu axdupay'usage, je tiouvais plus de charmes à dé-

ne la comprends guère.Les souhts deqi veux du lecteur. Les Anglais n'ont pas le Imême taille les beautés qui se promenaient sur la
de la rédaction du journal, du public ou des système. Les colonnes serrées de leurs jour- terrass, quà contempler celles qui se dérou-
amis ? Les nouveaux mar'és ainent pourtant naux sont de vrais lab>rinthes d'aionces l aient au lomdevant moi. 3n d'elle surtout
être seuls :;présentons-leur nos meilleurs coin egar plonge cans cett~e immensité et s'y o !lu n'avait liappiE et attirit mon atention par e
plimenuts, mais ne lançons pas nos souhaitsà Cependant. dains un jourinîal de Londres, j'ai \u n si s quel senlimnt dont je ne me sentais
leurs trousses, ça pour'ait, des fois, géner un le contraire de cet abus. Un individu avait 1a matre.
charmant te te... en Pumancu une page entière du Tims, et au lieu Mlgre les lignes Un peu eilnnltines de sol

Les annonces lugubres. do la couvrir d'encre s'était r'éservé un proil, malgré ses blonds cheveux de bébe,
M1. un tel est décédé à teli endroit, puis suit toutd e tit cariré auenre. annonrce diait:n avals-vu au prenner coup d'Sil quo ce n etait

litupetit carré mi centre. L'annoîce (disait: ~ ~ ' O] cî ~ec 'ti
une tartine dans ce genre : bon époux, bon aoj'fauraisop' remplir cette page de mensonges pas (lu le fillemais une jeune lemme.
perie, bon beau-père; il ne lui restait plus qu'à pouressaver de tromper les lecteurs de0Ce jour-pé n trédI dcetaxiom ie la
faire une bonne moit; c'est ce qu'il a Lait al, mais il me sulit de deux lignes pour leur luy "un'i v o a isageeStle plus beau specta-
entouré des membres ce safamille et de l'estime dire que mes thés sont supérieurs et qu'en eu a mode,' je me lis que je pou-
de ses concitoyens. (Comnnunqué.) allant chez moi ils auront qualité et bon mari vais en tout bien, tout honneur con tmpler peur

Remarquez bien ce mot imprimé en italique ;chaé." L'idée était originale, je ne sais pas s le seul amour de 'art ces traits si hus, si char-
il veut dire que l'administration du journal elle a rapporté une fortune à son auteur. inants lot leisemble m'éblouissait. J'étais
dégage sa responsabilité: on nous a fourni la ,dceassuré d'y découvrnr à l'examen mille beautés
chose, nous l'imprimons, mais n'allez pas croire leur vous prouve la puissance de annone nouvelles, précieuses pour un artiste.
que ces lignes sortent de oefabriques les jourax, laissez-moi vous aconte Je me disais d'ailleurs q(ue si cette dame. auque ce ligns sortnt cI notrefabriueire

Je n'insiste pas sur les avis de cette nature. lieu cde contempler la vue di port et de la
l'intention est bonne et louable mais la forme Il y a huit ans, le chef clos détectives de Lon- basse-ville se tournait ainsi du côté des promue-
laisse terriblement à désirer. dres, un nommé 'Druscowitz, las d'tre honnête nîeurs, c'est qu'il ne lui était nullement pénible

Passons aux annonces exaspérantes. homme, s'avisa de devenir coquin. La choseluii d'être dévisagée :un iege étaitlà, je massis
MADAME.-Dis donc, cher, fais-moi le plaisir était facile: il connaissait toutes les Hinesses des just e cnice d'elle,

de me lire les nouvelles lu jour ? fripons. P>our réussir dans son nouveau métier, .'avais beau avoir pour moi l'excuse cde l'art,
MoSEu.-Mais certainement, petite fem- il choisit Pannonce ! Il it imprimer cent mille je n'osai pas, tout d'abord et dès que j'eus pris

me . . Je commence.. . OUVERTURE DU PArLE- exemplaires du Figaro, de Paris, d'une certaine place, la regarder trop Jixmncti; mais,naat
NENT. Nos lecteurs seront heureux de pouvoir date, mais eut le soin de changer une colonne fhit décrire à mes r leds un cercle saîvant
avoir un compte-rendu parlementaire dans entière qu'il remplaça par une réclame bien autour de uoi, je les ameuai sur lut jolie blonde,
notre journal, mais ci même temps ils pourront tournée. Il faisait savoir dans cette annonce et alors j'eus ui moment de surprise, je senitis
!'oir que la maison Trompelamort vend les que toute personne qui lui enverrait Une soi- que meas scrupules manquaient un pei ce rai-
mneilleurs parapluies de toute la Puissance.. . me d'argent pour être employée en .paris sur son.

ADAM.-Qu'est-ce que tu ro lis, tu me un cheval de course qu'il désignait, recevrait En effet, la igure souriMte, le teint. animé
parlais de l'ouverture du Parlement ? par retour du courrier dix fois la somme en- ,d'iine douce rougeur, elle tenait lxés sur moi

MONsIEUR.-Je le croyais aussi, mais j'ai été voyée. Les journaux partirent de Londres et les deux plus beaux yeux noirs q ue j'aie vus.
attrapé. (I/jele lejournal loin de lui.) Passons fuirent ,distribués dans toute la France. Une Ces yeux que j'amirais en ce moment étaient

à un autre.. . voici quelque chose d'intéres- vieille comtesse des environs de Rouen selaissa i atuelus, pro'onds que brillants,
sant. . . L U vur, prendre à l'hameçon. Elle envoya dix mille chose rare pour des prunelles noires, mais qui
nommé Roque, ayant été obligé de s'absenter, francs. Huit jours après, jugez Ie sa joie, elle leur donnait cette douceur indicible.
avait confié la garde de son enfant âgé de deux c recevait cent mille 1Si la vieille dam. sn O vouSp quilisz ces lignes, lecteurs et lectri-
ans à unc femme du noumde Françoise Desmi- était tenu là, notre détective était pris à son ces, s'il ci est pour moi, il est bon que vouschels ; quelle e fut pas la surprise cu pauvre propre piège, mais P'appat du gain tenta la coin- sachiez que si je ne suis pas beau, au mots je

père de voir, en rentrant, que la mégère avait tesse et la malheureuse eut limprudence d'en- ne suis pas fat. 'our ces deux raisons j'eus
tué la petite créature et avait enveloppélecada- voyer à Druscow'itz une somrme de cinq cent quelque penite à croire que j'eusse assez de
-re dans un morceau de 'coton de neuf cents la mille francs, toute sa fortune ! Cette fois, le bonheur pour rtre l'objet di'une si flatteuse
verge, qualité vendue partout quinze cents, et voleur fut satisfait, la pauvre femme n'entendit attention. Je regardai à droite, puis à gauche,
provenant de chez Commeuçant et Compagnie, plus parler de son argent. Les plaintes de la puis derrière, je calculai comme un problème
là où la grosse boule multicolore est au-dessus volée furent tellement bruyantes que le gou- d'optique ou une épure de descriptive le pointï: delaporte... vernement français se mnla de l'allhire ; on lit exact où devait porter la lumière de ces deux

MADAME-Mais, cher ami, cela n'est encore une enquête et après bien des recherches on beaux yeux.

Li-- JOURýNA,-L Du DMNH
124



LE' JOU RNAL DU DTIANCHEl 125

Moi, moi seul étais sous leurs rayons ; il n'y l'autre monde ! Je finis par m'eu débarrasser ; je Ce qui fut dit fut fait. La pauvre aveugle
a-nit p.as a in douter, moi seul ouir servais dle revins à la terrasse, plus personne ! ne s'était apercue de rien.
point de mire. Que vous (lirai-je ? Je guettai ainsi une incon- Le mari, en's'excusant à haute voix de s'être

C'est là, pensais-je, y aller de franc jeu ; pour- nue bien des jours, et je la vis, tantôt avec sonI fait entendre, me remerciait d'un regard aflable
quoi done ne gêner ? je fixai à mon tour sans mari, tantôt avec sa bonne. Et toujours, arri- et d'une cordiale poignée de mains ; et dans mon
ménagement, sans discrétion, sur cet irrêpro- vant apròs elle sur la terrasse, je la trouvai regard, il aurait pu lire la pitié, le respect, la
chable visage des regards curieux, persistants, m'attendant et fixant sur moi ou mieux sur la honte et le remords.
absorbants comme l'objectif d'un photographe. place où elle savait que j'allais venir, ses grands Resté seul avec moi-même, seul au milieu de

Nos prunelles se placèrent exactement au 1 yeux sans rond. cette foule élégante, je mue souvins des mots à
même loyer, les rayons qui s'eu échappaient se Je ne comuprends pas encore à l'heure qu'il double entente de mes perlides amis qui, évi-
croisèrent : j'éprouvai comme un choc électri- est pourquoi, en ce moment, je ne foulai pas demrnent, en savaient plus que moi sur le doux
que. Mais dans cette lutte silencieuse, mon une bonne fois aux pieds et les convenances et regard (le cette infortunée, et je me proinis biei
adversaire eut l'avantage ;le fus don e oblige mon incroyable timlidit ; porqiuoi je n'adressai de ne raconter à personne ina mésaventure pour
de blaisser les yeux, je me sentis mal .1 l'aise et pas à celle qne j'aimais si tolilement une phrase ne pas exercer la raillerie des mauvais plaisants,
je me levai, incapable de supporter plus lon- que je ciselais dans cbut et que m'eut enviée
temps ce supplice humiliant. Je partis sans le pI sfcond et le puIns spirituel dle us roman- M. T.
me retourner. ciers. Je manquai de courag '; et de dépit je

J'allaià l'aventure is les rues avoisiiantt m'en allai. LE POMMIER DE MSERE.
la promienade, cierctant à oublier 1lunipression d1e n ne vivais plus que pendant les rares
de ce reogard perçant et. lanoureux à la lois, instants (qlue je passais sur la lerrasse, abiné
qui urnistait s:is que je m'en rendisse dans la contemplaion de mon uidole. Je Ils VENDE.
Compte. courts instants parce que, de peur de la com-

J'y réusss un moment ; anu reonr de ma promettre, je savais m'arracher a cette passion
proienlade fêtais p»lus calhe ;je ne voulais an auitissanite.......Au temps jadis, il y avait au village de V :*
moie plus encrire a ce puoirmaigt ne, et J etais plingùun joursi promlotoénm1nt,quell une ic bonne femme nommée Misère qui allait
pour Laire ut hnaad, rjetournai aàla tir- e ne vis as; Àa te ps les deux ainables [jeuns queIander de porte en porte, et qui était si
rasse. L ¡olih blonde n yHait plus. gens dont ja deé parlé. Ils n edevinèrent pas vieille, si vieille, qu'on eût dit qu'elle était née

Je revins piusieurs fuis, les jours smivaits i tout mon secret, mais snivant la directioi de le imême jour que le péché oiginel. En ce
la pltce ou je l'avais vue, et comme elle ' lyumes regards, ils osenôIt, o piloiatin, plaisait- eps-là, le village de V * ne valait nére
reparaissait pas, je ris de bon comur de lespece ter sur une belle blonde avec leur inesse accoun iCeux qu'un hameau: il croupissait aubord
ie frayeur qule a avan mspiree tumee-d'un marécage, et on n'y voyait que mauvaises

Le jeudi quint, je n v pensais dej plus, " Eh Eh ! Est.ce qu'on se fait les yeux herbes et jones. Misère habitait à l'écart une
t flânant sur la torr:1a;se l'ré<j uî'utée ce jour-là doux!pu lnan sle rterrase lrequnt c ourardis ! L'amoupauvre vieille maison décripite et noircie, où

plus que al reste de la semai tt s regardi's - Uam oinr est aveugle, dit-on, elle n'avait pour toute société qu'un chien qui
tantôt le sable ù mes piedstantôt surla rmvière, - Es-ta au moins reurardó d'untbOnril ? s'appelait Faro, et pour tout bien qu'un bâton
tantôt dans le lointain I serémti de l'horizon, Je soulrais profondéeunt de ces plaisante- et un vieux panier qu'elle rapportait souvent à
quand tout à coup je mIe sentis attiré comme ries dout je lne comprenais ni le sel, ni le sous. pec près vide de sa tournée dans les fermes
malgré moi vers la baIusirade, et cliangant à Mou supplice finit ; après leur départ, je re- voisines,
atgle droiit la direction le ma iarche, je pis jusqu'ou soir ia rêverie silencieuse, mon La vérté est de dir- cependant qu'elle possé-
I'avanç'ai vers la belle blanche qui, assise anantissient ridicule. . . ait encore dans son petit enelos, erière sa
entre ie let me de chamre et un hotum11e Ce riant fatôme (le mes rves allait dispa- hutte, un arbre, un seul, mais cet arbre était un
encore je.ie, soti iari sans doute, me regardait are; je voulus la voir encore, la voir de pls pomier si beau qu'on ne vit jamais si bel
pins que jailis, toujo-s doucement souriante, près ; mot excuse est dans la fhiblesse de mes arbre depuis le fîuneux pommier du paradis
toujours lixemient immi ilobile. yeux. leignant d'être entraiii par le flot de terrestre. Le seul plaisir que Misère gontât en

.'eus une folle envie de lui parler; mais que la foule des promeneurs, je saisis le jomît et u ce monde était de manger des fruits de son
lui dire ? Je mi 'approclhai encore, et biei queje trouvai tout près d'//e, si près, que je sentais jardin, c'est-à-dire de soit pommier - malheu-
n'entendisse pas ce qu'elle disait, je remarquai le frôlement de sa robe de soie, reusemienît, les gamins du village venaient sou-
qu'elle parlait d'une voix un peu lente et C'est alors, ô surprise, ô extase ! ô trouble vent marauder dans son clos. Tous les jours,
trainaite. inexprimable ! C'est alors, vous le dirai je ? Que allait quèter avec Faro

J'essayai encore d'analyser et cinterroger je la vis, del'ir le plus naturel et le plus tran Mais àl'auto, MisFaro restait à la maisonipou
ces yeux de sphinx. quille, prendre mon bras et s'y suspendre et garder les pommes, et c'était uncrève-cSur

"Qu'est-ce cela, le dis-je ? sais-je donc 7ra- s'y appuyer doucement. oudr tousles deux, car la pauvre feimmcrèe et le
ment si irèsîstible qu'unîe omme qui. après " iJ'ai cru que vous ne viendriez jamais, dit- povre chien s'aimaient de grande ammitié.
loit, mne parait distinguée et, d'excellentes elle."
manières, oublie ainsi, à première vue, toutes .10 restai confondu, n'osant faire u mouve- il
les convenances, pourI mle teimioignîer' une siym- uetit.Ilii' ue parole.Pavais 111pr-sseil
pathie si manifeste Seraisj u lDoi Juan sais t miemt; je prévoyais ne méprise ; cette petito ir, il vint un hiver'où, ceux mois durant, il
le savoir ? Si j'en ai les agreiniotts extérieurs,ét uIfemme de chambre était toujours gela à pîcrie rendre, et o il tomba t cie
je n'en ai guère le génie, ca je ne sais coanent dams les espaces; eleavait bientantie chose à neige que les oou'urent de hum et
illmene 'à bonne in cett" charmante avne."lae qnedeocpe de sa jeune maitresse. que les loups quittent les bois et entrèet

Je ne ttiais plus mii doute u'elle n dût Une sitatio si étaige ne pouvait se pro- dans les maisoms. Ce [utnuetI'Ildésola-
avant un quart-d'heure de fascination proloIgée longer ; le dénouemnt était itunet ; il avan. tioîmdais le pys, ct Misère et Faro on1soufl'i-
tomber vaiicue dans l'abime de ion regard Pi à <rms pas sous la ligu'e cPt homne, à rent plns que les aut'es.

pernicieux, quand j'entendis une double excla- la phviotouie ouverte et sympathique qui se 11î1soir que la neige tombait et que le vomt
mnation et je Ie vis appréhendé par un gant detrouvapdevant moi aiès le délé hurlait, les malheureux se réchauthxient lui
la plus belle nance patte doie.losaristocrtes et (les amoueux. cont'e l'aut'e p-ès du feu éteit, quand oi

C'était mon ami Fi:, flanqué du petit......, Le nouveau venu m'acressa niihoitregarc, frappa à la 1)1te.
deux inséparables bien connus de Québec, deux et11u triste sollîi-. Par un geste expressi', il hu ois que quelqu'un s'approchait do
bien sent ils garçons, mais de vrais scies ; in- tue supplia cegaidem le silomce. La belle Chose latchaumière, Faro aboyait avec colè'e, croyant
possible de s'n débai'rasse, et bavards !...... que fa paitoîniiiie ! Je n'eu poîdis pasu ot! (,lie c'était les -aifitts clu illageCesoi'-là,i

Le moyen de rester où j'étais, avec de tels Elle est aveugle, ue disait-il avec pitié, se mit à jippel'doucement et à remuer la qucue
indiscrets ! eni moms de r'ie ils auraient ldécoti- mais elle lie veut pas qu'on soit apeiçoive, par- ci signe de joie.
vert na jolie voisine, ses beaux yeux étranges, comuuez-Ini cette méprise.,flxctscz-lac'avoi' Poui l'amour do Dieu! lit nue voix plain-
Tnon secret, mon amour, oui, mon amour. j' e prisvotre bras: cie croyait que c'était moi ; live, ouv'ez à n pauvre homme oui meurt de
tremblais, je balbutiais,je souriais d'aussi bonne ne <itesmi h!Si vous rouleznus allons faire froid et de fim."
grâce qu'il m'était possible. Je me levai, les tout coucement nue habile substitution, je vais -Eittrez!Icin Misère. Il n sera pas dit
entraînant ati plus vite, et je les écoutai doux passer près do vous. Maintenaut, voulez-Vous que, par un temps pareil, j'aurai laissé dehors
heures duranJt.J'abondai dans leur sous, les retirer vot'e b'as avec la plus grand(,eprécau. nue créature duibon Dion.
promenant ainsi, oh ! bien longtemps. Puis-tioîî ? je vais vous délivrer de cette containte L'étaiîger ent'a il paraissait emcore plus
sent ces houres doicsm'tre comptées m i et pren rvore uplace mVieux et ppistpissrable que Misère, et n'avait
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pour se couvrir que de vieux vêtements en lier de tous ses membres, et que Faro hurla mémoire usée, aveugles et sourds, conmen-
haillons. comme s'il y avait en un trépassé dans la çaient à trouver que limmortalité n'est pas

Asseyez-vous, mon brave homme, dit Mi- maison, un si grand bienfait qu'on le croyait d'abord.
sère. Vous êtes bien mal tombé, iais j'ai encore Elle se retourna et vit un hommne long, muai- Ou les voyait se traîner au soleil, couchés sur
-de quoi vous réchauffer." gre, jaune et vieux, vieux comme un patriarche. leurs bâtons, la tête complètement dénudée, le

Elle mit au feu sa dernière bûche et donna Cet homme portait ue faulx aussi longue dos courbé, les yeux éteints, toussant, crachant,
au vieillard les trois morceaux de pain qui res- qu'une perche à clôture. Misère reconnut la décharnés, rabougris, ratatinés, semblables à
laient dans la huche. Bientôt le leu amba et Mort. d'énormes limaces. Les l'e mmes étaient encore
le vieillard mangea de grand appétit. " Que voulez-vous, dit-elle d'un e voix altérée plus horribles que les honunes. Les vieilulards les

Le lendemain, Misère s'éveilla la première, et que venez-vous faire avec cette faulx ?" plus débiles restaient dans leurs lits, et il n'y
"Je n'ai plus rien, se dit-elle, et mon hôte va -Je viens faire ma besogne. Allons, ma avait pes de maison où l'on ne trount cinq on six
jeûner. Voyons s'il n'y a pas moyen d'aller bonne Misère, ton heure a sonné, il faut me lits où geignaient les aieuls, lait grand ennui dei-
lquèter dans le village." suivre. leurs arrière-petits-fils et fils de leurs arrière-

Elle mit le nez à la porte: la neige avait cessé -Déjà petits-dils. On fut même obligé de les rassembler
île tomber et il faisait un beau soleil de prin- -Déjà ? Mais tu devrais me remercier, toi dans dinmenses hospices oi ellaque nouvelle
temps. Elle se retourni pour prendre son bâton qui es si pauvre, si vieille et si caduque. genératioi était occupée à soigner les préceden-
.t vit l'étranger debout et prêt à partir. -Pas si pauvre n si ivieille que vous le tes, qui n1e pouiraient guérir (le la vie.

Quoi ! vous partez déjà ? dit-elle." croyez, notre muaitre. J'ai du pain dans la En ou re, connue il ne se taisait plus de testa-
-Ma mission est remplie, répondit l'imconnu huche et du bois au bûcher ; je n'autai que ments, il n'y avait pIus d'héritages, et les gné-

et il Mut que j'aille en rendre compte à mon quatre-vingt-qinze ans vienne la Chandeleur; ralions nou'velles nu possédaient rien en pr'ope,
2naître. Je ne suis pas ce que je parais : je suis et, quant à être caduque, je suis aussi droite tous les biens appartenaient de droit aux tti-
saint Wanlon, patron de la paroisse, et j'ai été que vous sur mes jambes, soit dit sans al'ront slteuls et aux quatrisateuls, qui ne pouvaient
envoyé par Dieu le Père pour voir comment -- Va! tu seras bien mieux là où je te mène. 1n jouir.
ânes fidèles pratiquent la charité, qui est la pre- -Misère soupira. Sous (les rois invalides, les gouvern'ments
miere des vertus chrétiennes. J'ai frappé à la ' Accordez-moi du moins quelques iiiiiutes, s'allUibirîient, les lois se relâehèrent et bientôt
porte (les riches et des grands et tous m'onti que je fasse un brin de toilette, je ne voudrais les innmortels, certains de Ie pas aller e enter,
laissé grelotter. Toi seule as en pitié de mon pas faire hotte aux es (le l-bas." s'abandonntent t tous les erimes: Ils pillaient
malheun, et tu étais aussi malheureux que moi. La Mort y conseniit. volaiet, inenîdiaieiet mais, hélas ! ils ne pou-
Dieu va te le rendre: fais un vSu, et il l'accomn- " Pendant que je m'appréte, voudriez-vous vaient assassi tier.
plira. me rendre un service ? dit-elle à la Mort. Ce Ce n'est pas tout : bientôt la terre regor'ea

Misère lit nu signe de croix et tomba à serail de monter sur mon pommier et de ue tllement d'habitatts, qu'elle ne put ni les eul-
* enoux: cueillir les 'rois pommes qui restent. .Je les tnir ni les nourrit' il vint une eltrovable

Grand saint, dit-elle, je ie m'étonne plus mangerai en1 route." disette, et les hoiiies, errati demui-inus par l's
que Faro vous ait léché les pieds, mais je ne -Soit ! dit la Mort, et il monta sur le pon- campagnes, faute dtun toit pour aiiter lent

is pas la charité par intérêt. D'ailleurs je n'ai mier. t ète, soufrireint cruelleietit (e la faii, sas
besoin de rien." Il cueillit les trois pommIes et voulut desce- pouvoir en monrir.

-- Tu es trop dénuée de toutes choses, (lit dre, mais, à sa grande surprise, il ne put oi Alors les hommes mirent autant d'ardeur à
saint Wanou, pour n'avoir pas de désirs. Parle, venir à bout. chercher le trepas quils en avaient mis jadis à
que veux-tu? " lé! Misre ! cria-t-il, aide.moi donc à des- le fuir. un inventa les poisons les plus subtils

Misère se taisait. cendre. Je crois que ce maudit pommier est et. les engins les plus destiructeurs. Mais engins
Veux-tu uie belle ferme avec du blé plein eisoicelé." et poisons ne firent qu'endommnnager le corps

le grenier, du bois plein le bûcher et du pain Misère vint sur le pas de la porte. La Mort sais pouvoir le détruire. 0n décréta des guer-
plein la huche ? Veux-tu être duchesse, veux- faisait des efforts surhumains avec ses longs res formidables: d'un commun accord, pour se
tu être reine de France ? bras et ses longues jambes, mais au fuir et à rendre le service de s':éantir mntu t lel lement,

Misère secoua la tête. mesure qu'il se détachait de l'arbre, l'arbre, les nations se ruèrent les uies sur les aitres
Un grand saint comme moi ne peut pour- comme s'il avait été vivant, le reprenait et l'em- mats on se lit beaucoup (le mal sans parvenir i

tant pas être en reste avec une pauvresse, brassait avec ses branches. C'était un specta- tuer un seul homme.
reprit saint Wanon d'un air piqué. Parle, ou je CIe si bouffon, que Misère partit d'un graid On rassembla un congrès (le la mort : les
croirai que tu me refuses par orgueil." éclat de rire. médecins y vinrent des cinq parties du monde;

-Puisque vous l'exigez, grand saint, répon- Ma foi ! dit-elle, je ne suis pas pressée de il en vint des baines, des jaunes, des noirs et
-dit Misère, j'obéirai. J'ai là, dans mon jardin, mourir. Tu es bien là, mon bonho1ne, res- des cuivrés, et ils cherchèrent tous ensemble un
-de fort belles pommes ; par malheur, les tes-y. Le genre humain va me devoir une renède contre la vie, sanis pouvoir le trouver.
gamins du village viennent me les voler, et je belle chandelle," On proposa deux millions de piastres (le récon-
suis forcée de laisser le pauvre Faro à la maison Et Misère ferma sa porte, et laissa la Mort pense pour quiconque le découvrirait. Touspour monter la garde. Faites que quiconqe perchée sur son pommier. les médecins écrivirent des brochtres cotre la

nmperasur mon pm ernevie conmme ils en avaient écrit contre le choléra,
es pson.e et ils ne guérirent pas plns cette maladie que

Amei ! dit le grand saint en souriant, et, Au bout d'un mois, comme la Mort ne faisait l'autre,
resui avoir donné sa bénédiction, 1 se remît plus son service, on fut tout étonné de voir qu'il C'était une calamité plus épouvantable queeu Toute. n'y avait eu aucun déýcòs dans le 1 pays. Léton- le dltuge, car elle sévissait plus longuement ut

Ii nement redoubla à la fin du mois suivant, sur. mn ne prévoyait point qu'elle pùt avoit une tin.
tout quand ti apprit qu'il eln était de mêmeLa bénédiction de saint Wanon porta bon- dans les pays voisins. On n'avait jamais entenduheur à Misère, et des lors elle n rentra plus parler de semblable chose, et, quand vint la Or, à cette époque, il y avait un médecin fortjamais le panier vide à la maison". Lem printemps nouvelle année, on connut, par des comptes savati, qui parlait presque toujours on latin etsuccéda à lhiver, l'été au printemps, et l'au- rendus, qu'il en était de même en France, en qu'on appelait, je no sais trop pourquoi, le doc-

tomne à l'été. Les gamns, voyant Misère sor- Belgique, un Allemagne, ainsi qu'aux Indes, un teur Muscade. C'était un très hotnnte hommtietir avec F'aro, grimper'et sur le pommier et Chime et chez les Japonais. qui avatit tu beaucoup de monde at lon temps,
remplirent leurs poches; mais au moment (le L'année passa, et il fut établi que depuis et qui était désolé de ne pouvoir plus tuer per-descendre, ils furent bien attrapés. Misère, quinze mois il n'y avait pas en dans le monde son ne,
n retour, les trouva perchés sur l'arbre, les y entier un seul cas de mort. Tous les malades Un jour qu'il revenait d'un petit voyage en,dizissa longtemps et lâcha Faro à leurs trousses avaient guéris sans que les inédectns sussent voitur, il avait pris iti autre chemin, iluand elle voulut bien les délivrer, Ils n'ose- comment, ni pourquoi: ce qui ne les ait pas près du jardin de Misère et. eintetLndit. voix'Tc.-et plus reveir, et lisère et Faro vécurent empêchés de se faire honneur de toutes les qui disait : " 0h! qui ume délivrera et qui

,=ussi heureux qu'on peut l'être en ce monde. cures. délivrera la terre de l'immortalité cent lois llba
Vers la fin de J'automne, Misère se réchauf- Tout alla bien durant dix, ving etteÉ éi r atredel mraiúcn ospr

§ait un jour dans son jardin, quand elle enten- ans; mais au bout de trente ans, il ne fut pas • Le savant docteur leva les yeux et son cSur
Mune voi nusieurs reprises: rare e voir des vieillards de cent dix et cent battit'avec force : il avait reconnu la Mort.Misère Misère ! Misère! Cette voix était si vingt ans, ce qui est d'ordiaie l'ge de la " Comment! c'est vous, mon vieil ami, lui

,lamentable que la bonne femme se prit à trem- décrépitude. Or, ceux-ciaccablés d'ifirités,la dt-il, quid gis i h«c pio peché ?
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-Rien du tout, docteur Muscade, et c'est ce breux discours furent prononcùs par le prési- prête pas beaucoup à l'exposition des nouvelles toi-
qui mn'afllige, répondit la Mort: donnez-moi dent de l'Union et par d'autres orateurs. jettes; dit reste, la grandc saison ne commniiene pa.
donc la main que je descende. Le soir, dès iuit heures, on rofisa du monde avant Paque et jusque å nous devo 01s m us ont

Le bon douleur lui tendit la main, et la Mort aux portes de l'Académie de Musiue, et bien terl des quelques uodèles sorts avant l'heure. Tat-
, 9 ' , ends, plont donner une ulée réelle des pluis récentes>

lit un tel elfort pour se détacher de l'arbre, des personnes furent privées d'assister à la nouveautés parisienne i'rivée des derièes cas
qu'il enleva le docteur (le terre : le pommier charimatIte soirée musicale et dramatique donnée ss achettes dais la capitale d n gout pa l''ne d'
saisit aussitôt celui-ci et l'enlaça de ses branches. par l'Union St-Joseph au profit (tes orphelins de nos macisons anadiennes de détail les pIs renom-
Muscade cut beau se débattre, il dût tenir con- la société. Les corps de musique lde la Cité et lmes pour le stlC l'elégane et le cachet de ses im-
pagnie à la Mort. de larmonie conduits par leurs chefs MM. M. portauous. Aussitôt <iue ces mervi I les spront re-

D'habitude, il rentrait en ville avant le cou- Lavigne et E. lardi, ont été très applaudis. ues A d lè visiter et Je c'oterai a nies e ica

cier du soleil, et on fat fort étonné d ne pas le Le Iogramme a été exécuté avec beaucoup ,et, coune i est parfai in-bas
voir le lendemain et le surlendemain. Connue d'entrain et la journée s'est bien terminée pour peut te aude nes crunesd eVoir ~Dans lui( de mies, detrinerues correspondances pari-
il ne donnait pas signe de vie, on le fit aflicher les orpheliis de l'Union St-Joseph. siennes ot me donne les reuseignements conernnt
et mett dans les gazottes, tais ce tut peine dens broderies Lis faciles ài exécuter et d'un eRtb',.
perdue. charinaîL. chacune en soit geire; je les copi tex-

Tous les habliauts sortirent de la ville pour Dans le dernier nunéro du Monde I/ns/ré, de Ltuellemteu et j'espi i'ellos seront utiles à mlîeý-
se mettre à sa rueherce ; ils suivirent si bien a ris, que nous venous de recevoir, nous avons lecitices it pour gruir eurns toilettes que pou-
sa trace qu'ils arrivèrent ai jardin de Misere. remarqué, nous dirons presque avec orguneil, rr a nuen ents:qu'i . jardin ný* nou duuoîn arsu Ni aclit 'ru.l Je t 'ai dit, pvio te jis étai t t oîrneettaiiA leur approch-, I docteur atita son mouchoir des dssins de noire Canadien-français,
1 n signe d lidliirusse. ai H. Julien. C'est ui hommage rendu par la p ie

jasse poritent atit4 etlos p[n m mîn amai.iine a-
" Par ici ! leur cria.t-il, pr ici, mes amis : le lpresse illustrée françAse au tilent de notre " lu e ordinair. de crois done t'tre agréabl oi

voici, voici la Mort ! je l'avais bien lit dans colpatriote. Ce téinognage d'estimie donit t 'apprenant l fire toi-tùm ctes feuillages qui, eIn
ina brohure, qu'on le retrouvait dans le tarais par des persones qui s'y coniaissent et qui ont ployes en orimients de chapeaux et garnitures
die y**.' .e l'ai rrtou tuais non possemlns jug que M. Julien (tait digne de figurer à côte ' de rob produisent li) si joli filet.

dvrendere de ce maudit ponunie'îr." d es autres artistes de talent qui coltaborent au T] oipe dut gi r tulle eInpeo un trois doubles
leos premiers~ aritvée tenîdirent la main à la ilMnde Il/ns/ré, nous prouve la valeur artistique r %l înes iati p ons la ps au mieu de l teiîlte.

Lesprmirs nestenirntla ai alaouunîe s tii taisais hile r'eprise nun ti de tatoit
Moi Vt au doci-ur, mais, conmne le douteni, ils de notre dessinateur et le met au ireinîemr rn ,, si t 1*. îii l un ut de rP'r œ j-
urent enleues sur l'arbre et saisis par ces bran- du groupe trop pou niombrenx, hélas .tdes u tu eAhes dedon des arles Ide jais rondE

rhes. art istes canadiens. un e ombe sutlisait pOur'entourer toute la 40l;
Dé jà ils se recardaient tout pnalds, quand alois ti piends iunte aiguillée de t, et tu iainttieis,Mtau bord exterieiu de la feuille, en suivait bien

Msnre lint ua înt qui se passait drpist <si. l Vu ldans la vitrine duin chapeher dans la rue otes contours, ces pies. Il aut que le point de sir-
n g s:nt-Laurett On demande une bonne rinmeuse :et soit bin cachie :itre les perles, te ceiles 02

temps, et elle comprit le mai quelle avait lait ? sien bleu Serrées et ina laissent pas d'espac'e entie
sans le vouloir- eles; si la feuille a des :yles aigus, que la cat-

" Moi seule puis d(livrer la Mort, dit-elle, et " ntille en Suive bien les contours.
consens, mais à ue condition, c'est que la MODES DU TOUR " Uie fois le tour terniie, ti fais suivre une I

Mort ne viendra pas nous chercher, Faro et moi, gie droite perlee et catnntetillée sur celle qfui déjàî
que quand je l'aurai appele trois fois." ¯¯ ' a taintenu la feuille dans le milieu, et [n la codtid

- Tope, dit la Mort j'obtiendrai le saint nA" ausr (e place et place, atiti qu'elle. ne se lève p
Ne qute ps un f il et qu'ellmee bien la feuie pis les ner

il .t Y .nsite vm'es se tout de meme, si la coo utio de 
Descendez, je vous le permets ! cria Misqrte

be t a Mort, le docteur et les autres tombrent " l'intérieurt ' des feuilles; rien n'est plus f-cile , tir
lu poier Come des ponunes qu'on abat à . ois d'Avril qui nous arrive, ce mois a lea , atcommences Par le haut, par exemple; tu liques

Coups de gauile. cup de mauvais jours, et s iourralquas sont en ton iile prs de la nervur, tu enfles on
La Mort se mit à sa besogne sans désempa- core fi rodoutler. 01 n'en ai pas encore flii avec la 1 peles Pour la pointe, et tu repiques ton aiguille.

rer, et expédia les lus press9s mais Chacun 1neige et la g eet ces temps incertains mouit loi.r- prus du bord extérieur; t, Il fillais ressort!ir encore-

oulitL passer le premier. Lo brave homme i (l'Is fai lelfet d'unii caractre fuantaqu : Soleil et "auprès dle lat nervure, Ltu ernills 3-perles, puIisqule
soen's, tout a l'heure, maintenant pluies et pleurs, li nervalle devient plus grad ; u 3e rang tu en-
orage et capric. Il faut donc conserver encore les files 4 plites et ainsi de suite ; cest à toit de te reu-

l'aider une armée de mldecins t et n nomma vitements chands et déraîlhis, qui peuvent suppor- I ''dre compte de la quimtité de pelles icessaires
général en cher le doteir M uscade. tCr li e et nous garantir de la brise pirçante-Et " pour les intervalles laissés. P'out' les fieuiles lo-

Quelques jours suflirent tà la Mort et au doc- lpuis dans le com ecerumett du printemips, la mode gîes, par exemple, les tubes produisent Luin mei
teur pour débarurasser la terre de l'exces les n'est pas encore bien iécidée, elle er', t'le " leur e lt que les perles roIdes.
vivants, et. tout rentra dans l'ordre. Tous les hrt'he, elle produit souvent des n v t 'u peux créer 'les feuiliges à ta fantaisie ec
honmes âgés de ins de quaire-vinuis ans ltmds ou r'idcules qu'elle rejeera ae ho prendre tes patrons sur la nature elle-mème.

t deur ul <'eu tplus tard s alors, baucoup Voici maitenant un autre broderie trs jolie
dle imlaris se tlâheront tout rouges, s'il taut réedit'r | ' qumad elle est bien executee et q lu ion peit non

tio de Misère qui, depuis, nIa pas encore les dp'ises failes au debut de la sahon, et lot sea [ seulimnt emplove' pont- les robes et toilettes mais
appele trois lois la Mort. 1od pourquoi, dit- r'edit a subir des scnes coujuges-dans lesquel- " pour l'orinmentaion des appartement[s, en bro-
on, MIusere est touluirs dans le nonde. les la raisont sera du côté du tari--oà l p r des i d' sies Suli rideaux, baldaquins, dessus cde c<'hemi-

X. cOstumevs qu'on ne veita pls qu'aux fteiis dé. nées, ele.
--îuées do go't 'e iii suppose un manque de bon ' Il faut se procurer de belles écailles de poisson
seus. I)e plus, en abotuit des pmieres les toilet- bien blanch.es ou bien chiageantes, miroitant

LE TOUT MONTRÉAL les lui peu étrangs du debut de la saison, ou s'ex- "comme de la nare; ceci est cile.

pWO à ire Croir q11'11 a hC Prétention du devance " Qud on a obtenu tite collection, soit comme
et de diiger la mode, ce qui est toujours une e- " graiendr, soit comtie nuances, oti les lave dit sa-

La société Saint' Jseph a, le 31 mars, chômé seigne de uaiuvais goût. " von et à guaIde cat, pur qui'elles soiettt rs.ro
dignement la tte de son patron. La processionm Toutois si Avril demuande quelques priécautions," pr's, ut si 011 les frotte avec dIu soit ou dalis ur
formée dès huit heuues, a parcouu les priici- il ie faut pis les exagérer, et on peut ds inaintenant mge in , elles deviciinut belles, luisantes et ue
pales rues lu quartier Est pout se 'endre sprter à ietiii'eri ses fourrures, sutoi t celles qui c onserveul t aucune odeur.

l'égise ii'i'b ' coniennent qu'aux grands roids. \oici îue ru- Lorsquielles sut bie lavées,on le trie pr s
gSt-Pierre. La messe l'ut céébrée i' le ettLe ul ii i'a éte doutoe pour a présrvation des tes, par grandeurs; ai les met dans de pet i e

Rév. 4L Maréchal, v'icairŽ-gúnîéral, assisté pa' m.furrurs ut qu'on n "a ih tre excen 'en- " hot, cm on fea" p"' c'ise d
lEA c. . .Pr.rvost, O. lMl. t., Comme diacre dint comme j'en ignore persoiellemet les eltiets, " puis on les perce aux deux bouts avec un petit

et DoiieIly, comme sous-diacre. Soit Excel- je la donne teile que je la recois sans comieutaires poiuço on u une grosse aiguille.
lentce Mgr Sumenlders, délégué apostolique, et an rt'ute bien les fou'rrures ainsi que les doiblures " On doit travailler les écailles ie poisson comme
uin grand nombre de membres clu clergé étaient et garituuns avec du son quin a aiL chauier dans "on tait pur les paillettes di' et d'argent, c'està-
présents. Le sermon fut prêché par le Rôv. M. un pla de for ensuite on ls bat et on es brosse- dire en tùdhant que le point le rattache soit caché,

adoury icaie dle St-Vincent de Pul, de te iygne, l'astakani blan, 'herime, le reiard blanc, " soit par 'ùcaile suivante, soit, par les tiges et feuil-
1 jdourj écr e e au, seron t un outr' frous avec de la magnése-pmusi lages en soie on cordotic t d'or ot d'argent. O14ontréal, qui avai'ris pourtext: Quodcum que ou les enveloppe d'un Iige bien lessivé et oun les peut mèler quelques pertes aux écailes; les Rleurs,

ducerit vobis l/e. Apròs la mllesse la procession etfmue dois une cuisse en sapui blic. "teles qu'oSillets, bluets, roses à pétales, réussissem
se reforma, et après un long parcours se rendit je n'ai uien à ajouterl' ee que j'ai dit concernant " très-bient.'
à la salle des réunions, dans laquelle de nom- les preuières touveacuts de pintemps, le temps ne
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Ils avaient franchi la passerelle et traversé -Non, rien, répondit Rafal.[I1ILET~ A n i" AD ll BiM [ " Vl'avenue(dcyprès.Quelques minutes plus tard, -On dirait d'un homme qui soupire.
[ LU LUl ils setrouvaient au bas duperron(Ilu presby- - C'est le vent qui fait s'entre-choquer deux
tère. branches d'arbre.

Diégo donna un coup de siillet et attendit. Le -C'est possible ; mais je veux mlen assurer.
volet resta fermsé. cEL mit le pied sur la première marche du

LE SECRE T DE ROCH un quart n11eure s'écoula. perron.
Diégo sitRa de nouveau avec plus de force. Le L'homme qui s'était trahi remonta sans bruit

volet lie s'ouvrit point. jusqu'au hant et se colla contre la porte, en re-
EU MDE RT -Tu le vois, dit-il en frappant du pied, elle tenant sa respiration. Diégýo continuait de mon.

me tient rigueur et mue nargue. Ah! j'aurai ter.

LE MAUDIT raison de ce dédain. Tout à coup une explosion de cris d'exclama-
Et il lit un mouvement comme s'il eût voulu tions. de chants, accompagnés de sons de gui.

aller frapper à la porte. Rýafal le retint par le tare, de tambour de basque, se lit entendre au
bras. hout (le l'avenue, et des lumières, qui ne pou.

LE Pi.CIT. - Tues inisensé dit-il, tn ne com prends point vaient proven ir que de torches eillanîmmées,
qu'elle dort peut-être d'un sommeil plus pro- approchèrent rapidement du presbytère.

(Sutt.bud que dle coutume. Sais-tu si, il y a une de- Diégo s'était reculé et avait rejoint lafael,
imi-heure, elle ne pensait pas à toi? Cominent -Qu'est ceci? demanîda-t-il viveme nt.

Mon colonel m'a dit :Sergent, vous serez le 24 veux-tu, d'ailleurs, qu'elle se doute du ta pr- -- Quelque bande joyeuse qui va sans doute
à la Chènaie, le 26 à Pe1naranida de Bracamonte, sence ici ? Autrefois elle 'attendait. souhaiter la fére à un voisin,
le -28 à antalapiedra, et le 80 à Salamanque. Diégo poussa un long soupir et se laissa tom- -Que taire ?
Nous sommes dW -2:8, il n'y a donc ni temps ber sur les degrés du perron. ln Imième temps -- Les laisser passer, et noius ell'acer autant
perdu. Ii manquement au devoir. il siulla pour la troisième fois. Le volet ne bou- que possible.

Rafael avait rempli un troisième verre. On gea pas plus qu'au paravant. Seulmenm t un hoin- -Aaudite rencont re!
but, on causa et, la nuit tombée, le sergent, un mt e assis au haut des marches, la tête dans la -- l'ourivu qu'ils n'arrivent point ici.
peu alourdi par leslibations, alla dmuer lordre main, se redressa brusquement et, se laissan t -Tu as raison. C'achits-nous derrière l'église;
à ses hommes de se retirer dans la grange, où couler comme une couleuvre, il atteignit la quand ils seront partis, il Ie restera encore Io
on leur avait improvisé des lits, et monia ensuite rampe, où il s'appuya d'une main, tandis que de temps de voir Marie.
dans la chambre qui lui avait été destinée. autre il étouffait les battements de sou cœeur. Un ivoix vibrante les interrompit

Si la nuit n'avait pas été complètemen t noire,
VI les deux jeunes gens eussent sans donte reculé Merfse n . l f a. ili

de fra eu r en voyant deux yeux graidsouverts ()Iff p hacu u e nd a htCh 'n .

LI'-Té. chercher à dcouvrir quels étaient les ilnconnus Vivf1la'nce1etVl ( i(?1
uil venaient en pleines téelbres échanger leurs

Deux heures venaient de sonner. Le moulinr impressions à haute voix sous la fenètre du curé. Irois fois ce couplet fut répété par toute la
et ses alentours étaient ensevelis dans les ténè- -- Avais-je raison ? s'écria Diégo, mon troi- troupe.
bres et le silence. Tout dormait.Seulsles chiens sième signal est aussi inutile que les deux Puis chacun à tue-tête poussa le cri: Sait
de garde, laissés en liberté, allaient et venaient autres. . Juan ! Sain uian !Sait ian!
autour de l'habitation, s'appelant et se repon- -Rentrons. -Je l'avais pressenti, murmura Diégo, ils
dant (le loin en loin par leurs aboiements. -Rentrer ? Sans la voir ! Jamais ! Je suis dé- arrivent sur nous.

Rafaël et Diégo, restés levés, attendaient le cidé à lui parler, je lui parlerai. -- En ellet; et ils ne tarderont point à nous
moment propice pour exécuter le projet que a- r-Respecte es motifs de son silence, et reti- rejoindre. Nous le pouvons rester ici.
vorisait la complaisance du sergent. Doucement rons-nous. -Pourquoi ?
ils ouvrirent la fenètre qui donnait sur la cam- -Impossible. -Parce que je nie rappelle maintenantt que
pagne, et à l'aidu dune corde solidement fixée -Tu veux donl risquer de te perdre ? c'est aujourd'hui la Saint-Jean, et que, suivant
au mur, ils se laissèrent l'un après l'autre gli- -. le veux lui parri. leur habitude, les villageois viennent en foule
ser sans bruit jusqu'à terre. Puis, ramenant la -Tu ne l'aimes pas. saluer le curé, et ftter soit anniversaire.
corde à eux, ils l'enroulèrent et la déposèrent -Je ne l'aimes point?-Fatalité
au, piedd'unarbre.-Une imprudence peut la compromettre. -. Il n'y a rien à redire, Viens.

-Il fait noir comme dans le cachot de Sala- L'homme qui compromet une femme ne l'aime -Non, non, je veux la voir ; va-t-en, si tu le
manque, dit Diégo en riant, mais ici je n'ai point point. désires; moi, je reste, et je saurai bien imposer

.de geôlier à craindre, et je connais si bien les -Et si cet homme est jaloux ? silence à ces brail]ards,
détours de la montagne, que je les parcourrais -Jaloux ? De qui ? Crois-lu qu'un autre que -- J'ai pitié de toi, je ne te quitterai point,
les yeux fermés. toi dans le village ait pour Marie d'autres senti- mais jc t'avertis que le jour commence à naitre,

A ce moment, un les chiens (le garde se pré- ments que ceux du respect ? et qu'en pleine clarté tu ne peux demeurer ici.
cipita sur lui. -Oui, il y a quelqu'un. -Je le sais; mais je veux taire battre en rce-

-Das, Leo, dit Rafal en retenant l'anal -Bah ! Ce soit là des chimères de ton ima- traite ces chanteurs importus.
trop vigilant. Va, va te coucher. gination surexcitée. -Prends garde. Si tu es découvert, tu t'ex-

Puis s'adlressant à Diégo :--Non, Rafaël, ce ne sont point des chimères; poses au plus grave danger.
-Tu vois, ajouta-t-il, qu'il fait bon avoir des je sais ce que j'ai vu, ce que j'ai enîtenîdu. Tu -Que n'impote... Cachous-nous.

-amis partout. oublies que Roch a été élevé avec elle, que cet Et, entrainait Rafal, il l'obligea à se dissimu-
-Partons, répliqua Diégo avec impatience, imbécile ne la quitte pas un seul jour. ler avec ui dans un angle de"l'église. De cet

le j.ur point à trois heures, et le soleil - och.Décidéen il faut queu sois ou endroit, sans ètre apeçus pa les chanteurs, ils
à quatre. Pour peu que le sergent fasse le à lier pour avoir de ces idées. po lvaient voir ce qui se passait et entendre ce
même, nous risquoils fort d'être surpris. -Soit. Mais pourquoi ne parait-elle pas à sa qui se disait.

-Il y a une demi-heure de marche d'ici au fenétre ? Cependant les exclamations et l'ilarité desCependant, les e- 1ame tioChêetal'hilarité de
presbytère <le la Chnaie. -Cest là une question aussi sotte que la ja- villageois redoublaient à inesure qu'ils appro-

-Raison de plus pour nous hàter. lousie. Elle ne se montre pas, parce qu'elle ne chaient du presbytère. On eût cru qu'ils avaient
Ils doublèrent le pas et arivèrent bientôt à t'entend pas. Quant à aimer un autre que toi, pris le parti le réveiller tous ceux qui dor-

'la passerelle. celui qu'elle te préférerait ne serait point, dans maient ece- dans la Chênaie, sans en excepter
-Es-Lu sûr que, malgré ses menaces, elle se tous les cas, ce Pauvre sacristain, cet enfhnt les morts. Ils ne suspendirent leurs chants et

montrera à sa fenêtre ? demanda Rafaël. trouvé, qui n'a d'autre patrimuoinîe que la cha- leurs cris que lorsqu'ils se trou'èrent devant
-Si elle s'obstine, s'écria Diégo avec exalta- rité des gens du village et la générosité de son l'église. Alors ils se tormèrent en cercle, ne par-

.tion, je briserai la porte et j'entrerai de force. vertueux protecteur. laut plus qu'à voix basse, et s'invitant récipro-
-Toujours le même. Tu es donc Jaloux du L'homme qui était suspendu à la rampe fail- quement au silence.

,sacristain ? lit tomber en entendant ces paroles; il ne put Ils étaient une douzaine, hommes et femmes,
Diégo ne répondit point, mais si son compa- réprimer un faible cri. chacun. d'eux portant uit instrumaent de musi-

gnon eût pu voir l'expression de sa physionomie, -As-tu entendu? dit Diégo en avançant la que.
il y eût lu-la yreuve de son trouble. tête et en regardant devant lui avec attention. (A sive.)
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